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Rrm PROSPECTIVE

Regards sur notre temps (1)

Par Jean F. Freymond1

Qui donc, ces dernieres
annees, cherchant ä

comprendre le sens de notre
temps, ne s'est souvent
senti comme sur les berges
d'un torrent tumultueux,
gorge de pluies trop abon-
dantes et que les hommes,
impuissants, ne peuvent
empecher qu'il ne se de-
tourne de son cours, arra-
chant ponts et demeures,
et laissant derriere lui un
cortege de victimes et de
desolation. L'histoire de
notre temps est en partie ä

l'image de ce torrent. A
l'automne 1989, eile est
sortie de son lit. Elle a pris
une autre route. Depuis eile
se fraie avec difficulte un
nouveau chemin. A
l'automne 1989, avec la
destruetion du Mur de Berlin,
le XXe siecle a pris fin, ä la
maniere dont, le 14 juillet
1789, l'ancien regime avait
cesse d'etre lors de la prise
de la Bastille.

Les evenements de 1989
surprennent. Et pourtant
ils constituent l'aboutisse-
ment d'un long processus
de changements acceleres,
profonds et de toute nature
que vivent et qui affectent,
en premier lieu et ä la fois,
l'Occident et les pays d'Europe

soumis ä des regimes
marxistes-leninistes. Ce
Processus remonte pour le
moins ä la fin des annees
1960. Les progres de la

technologie, en particulier
en communication et en
telecommunication, en
informatique et en transport, en
constituent un des moteurs
essentiels. En vingt ans,
l'Occident change de visage

et de mentalites et, dans
la foulee, une bonne partie
de la planete. L'information
y circule toujours plus
rapidement. L'economie se glo-
balise. Personnes et biens
se deplacent ä des coüts
qui se reduisent. Et
pendant ce temps ä l'Est, c'est
l'immuabilite, voire la re-
gression jusqu'ä l'arrivee
au pouvoir de Michael
Gorbatchev qui met en place et
en marche le processus au
terme duquel l'URSS finit
par eclater, apres que tous
les pays d'Europe centrale
et Orientale, qui vivaient
depuis la fin des annees
1940 sous son orbite, en
soient sortis.

L'effondrement successif
des regimes marxistes-leninistes

n'est pas le seul fruit
de leur evolution propre et
de developpements inte-
rieurs au sein des pays
qu'ils contrölent. II est
avant tout la consequence
de la disparite croissante
entre un Occident se trans-
formant ä grande vitesse et
un monde ä l'Est, petrifie et
empetre dans des
contradictions dont chaque
progres en Occident tend ä ac¬

croitre la portee. II n'est pas
etonnant que certains aient
juge les evenements de
1989 comme une victoire
de l'Occident et qu'il s'en
soit suivi une grande eu-
phorie, aujourd'hui bien
dissipee. Car les evenements

de 1989, s'ils mar-
quent une rupture certaine
pour les pays d'Europe
centrale et Orientale, en
marquent une autre pour
l'Occident. C'est en
quelques mois toute une serie
de fondements de la
politique occidentale qui
perdent de leur signification.

C'est aussi toute une
serie de reperes et de

coneepts qui cessent d'etre
valables. C'est surtout un
ensemble de problemes
nouveaux d'une dimension
et d'une nature inusitees
qu'il s'agit de resoudre. En

bref, l'Occident est affecte
par le tournant que prend
l'histoire en 1989, pas de
la meme maniere certes,
mais peut-etre aussi
profondement que les pays
d'Europe centrale et Orientale

et l'URSS. A la
difference pres que les Occidentaux

ne prennent
conscience et ne mesurent que
lentement l'ampleur des

consequences des evenements

de 1989. Au point
qu'aujourd'hui encore, ils
continuent souvent de pen-

' Jean Freymond, directeur du Centre d'etudes pratiques de la negociation internationale ä Geneve, a
presente cet expose au cours SIT de l'etat-major du corps d'armee de campagne 1, le 13 janvier 1995.
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ser selon des coneepts he-
rites d'autres temps.

Le poids
de l'Allemagne et...
la France

Consequence premiere: la
place et le poids de
rAUemagne se modifient. La
reunification transforme
l'Allemagne en la puissance
du continent. Elle affecte le
rapport de force entre les
principaux pays de l'Union
europeenne, d'une maniere

d'autant plus sensible
que le poids de la France,
de la Grande-Bretagne et
de l'ltalie, pour des raisons
qui leur sont propres, diminue.

L'ltalie traverse une
periode de derive gouver-
nementale. La Grande-Bretagne

se cherche. Et la
France voit vaciller un des
fondements de sa place de
puissance planetaire, son
röle en Afrique.

Jusqu'en 1989, l'Allemagne
se trouvait en premiere

ligne du front Est-Ouest,
adossee au Mur de Berlin,
partie d'un ensemble qui
s'articulait autour du Rhin.
Elle se retrouve au cceur
d'un continent dont le centre

de gravite s'est deplace.
Symbole de ce deplacement,

le transfert de sa
capitale de Bonn ä Berlin.
L'Allemagne n'est plus aussi

nettement orientee vers
l'ouest du continent. A
nouveau, comme au XIX" siecle
et dans la premiere moitie
du XXe siecle, eile jette un
regard tous azimuts et s'in-
terroge sur la maniere
d'amenager ses relations et
sur des modes de Cooperation

possible avec les pays
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Les Etats de l'Europe de l'Est et l'Union europeenne vus par le periodique

militaire hongrois Honvedsegi Szemle.

d'Europe centrale et Orientale.

L'annee 1989 a enfin pour
l'Allemagne une autre
consequence. Elle constitue
une etape privilegiee vers
la fin du purgatoire. Elle
marque un moment essen-
tiel de cette sorte de liberation

psychologique qui lui
permet au fil des ans de re-
dresser un peu plus la tete
et de s'affirmer avec plus
de force sur la scene
internationale. Signe de ce
sentiment d'etre ä nouveau
soi-meme, la revendication
par Bonn d'un siege
permanent au Conseil de securite,

demarche ä laquelle
fait echo une demande de
meme nature au Japon.
Autre signe, l'independan¬

ce marquee au sceau de
l'ambivalence avec laquelle
Bonn conduit sa politique
dans la crise yougoslave.

Ce retour de l'Allemagne
au premier plan suscite tout
naturellement des craintes. II

les eveille en Allemagne
meme chez certains qui
veulent s'assurer de l'im-
possibilite de toute derive
et sont anxieux d'ancrer
TAIIemagne dans le Systeme

institutionnel auquel
eile appartient, en particulier

dans l'Union europeenne
et dans l'Organisation

du Traite de l'Atlantique
Nord (OTAN). II les suscite
aussi en Europe, en France
en particulier. Ce sont en
partie ces craintes qui sont
ä l'origine de la preeipita-
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tion vers l'approfondisse-
ment de la Communaute
europeenne que symbolise
le Traite de Maastricht, un
traite voulu par la France et
par Frangois Mitterrand et
auquel un Jacques Delors
a, en vain, cherche ä

s'opposer.

L'appreciation de Situation

qui conduit la France ä

accelerer l'approfondisse-
ment de la Communaute
europeenne est certainement

correcte. Elle procede
en droite ligne du concept
mis en place par Robert
Schuman et Jean Monnet
au debut des annees 1950,
lors de la creation de la
Communaute europeenne
du charbon et de l'acier
(CECA), et dont l'objet etait
de lier de fagon indisso-
luble en un couple les des-
tins de la France et de
l'Allemagne. Au debut des
annees 1990, il ne s'agit de
rien d'autre que de sceller
plus profondement encore
ces deux destins. Maastricht

n'est helas qu'une
reponse bien imparfaite ä

ce qui reste certainement
un imperatif majeur de la
construction europeenne.
A vouloir brusquer la
construction europeenne, on en
a affaibli l'elan. On a permis

que naisse ou se
reveille toute une serie d'op-
positions ä cette Europe
patiemment mise en place
depuis quarante ans, et
que se creent des clivages
profonds entre pro et anti-
maastrichiens.

L'elargissement de
l'Union europeenne

C'est dans une meme
perspective qu'il convient

d'envisager l'elargissement
recent de l'Union. Etait-il
necessaire? Etait-il souhai-
table? N'aurait-il pas ete
preferable que la negociation

sur l'Espace economique

europeen debouche
sur un traite equilibre et ac-
ceptable pour les pays de
l'Association europeenne
de libre echange (AELE)? Si
Bruxelles avait laisse entre-
voir la perspective d'un tel
traite, ni l'Autriche, ni la
Suede, ni la Finlande ou
la Norvege ne se seraient
precipitees pour demander
l'adhesion, contribuant ainsi

ä modifier l'equilibre de
l'Union europeenne, devenue

plus nordique et
germanique, plus protestante,
et moins latine, contribuant
aussi ä rendre sensible une
sorte de nouvelle division
de l'Europe. L'histoire
cependant ne se re-enroule
pas ä la maniere d'un tapis.
Elle ne revient pas sur ses
pas. Maastricht et le passage

de l'Union de douze ä

quinze membres constituent

desormais des faits
dont il faut s'accommoder,
de ces etapes par lesquelles

cahin-caha, la construction
de l'Europe progresse.

Cette construction doit
se poursuivre. Mais
comment? Tel est le grand
debat des mois qui viennent.
II en est qui ne voient l'edi-
fice europeen que dans la
perspective de Bruxelles,
au point d'en faire une
fixation. L'Europe des quinze
s'elargirait jusqu'ä
comprendre vingt, vingt-cinq,
trente, voire davantage de
membres, acceptes au für
et ä mesure d'une sorte
d'examen de passage qui
en demontrerait la maturi-

te. Parallelement se derou-
lerait un processus d'ap-
profondissement dont
l'objectif ultime serait la creation

des Etats-Unis d'Europe,

c'est-ä-dire d'une reelle
maison commune.

D'autres envisagent
l'Europe de demain comme
ressemblant davantage ä

un gros bourg, au cceur
duquel l'Union europeenne
aurait certainement un röle
preponderant, mais oü d'autres

organisations exerce-
raient des fonctions et des
responsabilites. Ainsi,
l'Organisation du Traite de
l'Atlantique Nord (OTAN),
l'Organisation pour la securite
et la Cooperation en Europe
(OSCE), ou le Conseil de
l'Europe.

Capacite
d'absorption de
l'Union europeenne

Le probleme aujourd'hui
est qu'on ne voit pas bien
dans quel sens la construction

de l'Europe va et
devrait aller. Or le temps
n'attend pas. Cette construction

doit imperativement
englober l'ensemble des

pays d'Europe centrale et
Orientale, la question res-
tant ouverte des pays
baltes, du Belarus, de l'Ukraine

et de la Moldavie. Ces

pays d'Europe centrale et
Orientale aspirent tous ä

devenir, dans des delais
aussi brefs que possibles,
membres de l'Union
europeenne dont ils attendent
la manne qui leur apporte-
rait la prosperite et la
protection ä l'egard d'un voisin

russe imprevisible et

remuant.

8 RMSN 5-1995



PROSPECTIVE Rrm

Attendre davantage? Est-
ce possible? 1989 a souleve
ä l'Est de tres grands
espoirs de changements
rapides, espoirs demesures
sans doute. Ces espoirs
sont aujourd'hui bien de-
gus. Et cette deception con-
court au fait que, ä l'excep-
tion de la Republique tche-
que et de I'Albanie peut-
etre, partout des dirigeants
dans la mouvance des an¬

ciens partis communistes
se retrouvent au pouvoir.
Dans un contexte
democratique, diront beaucoup.
Certes. Mais qu'est-ce que
la demoeratie? Deux partis
pour le moins et des
elections techniquement cor-
rectes? Si c'est cela la
demoeratie, alors les regimes
au pouvoir sont democratiques.

Mais la demoeratie
est bien davantage. N'est-

elle pas un etat d'esprit?
Ne presuppose-t-elle pas
l'existence d'une societe
civile forte? Cette societe
civile reste ä l'Est bien em-
bryonnaire.

La construction europeenne

navigue ainsi entre
Carybde et Scylla. Ouvrir
largement, dans de brefs
delais, l'Union aux pays
d'Europe centrale et orien-
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tale ferait courir des
risques majeurs ä l'Union teile

qu'elle existe. Or la soli-
dite de cette Union, sa
stabilite et l'etroitesse des
liens entre l'Allemagne et
la France sont fundamentales.

Que ces liens viennent

ä se distendre, voire
ä se rompre, ce serait une
grande partie de l'acquis de
ces quarante dernieres
annees qu'on mettrait en peril.

Laisser ces memes pays
d'Europe centrale et Orientale

dans l'anti-chambre de
la construction europeenne
pourrait etre aussi lourd de
consequences, ne serait-ce

que parce que certains
pourraient etre ä nouveau
tentes de suivre une voie
autoritaire ou sombrer dans
une instabilite chronique.

L'Europe n'a en fait
probablement pas d'autre choix
que de concevoir la
prochaine etape de sa
construction d'une maniere
nouvelle, aussi imaginative,
mais sans doute differente
de celle par laquelle Jean
Monnet et Robert Schuman
en marquerent le destin au
debut des annees cinquante.

Une maniere qui preser-
ve l'acquis de quarante ans

et le consolide et qui, en
meme temps, assure que le
tournant pris ä l'Est en
1989 le soit sans retour.
Ceci ne peut attendre et
devrait etre mis sous toit
avant le debut du deuxieme

millenaire. En fait, c'est
dans les deux prochaines
annees que les coneepts
devraient etre elabores,
transformes en decisions et
commences ä etre mise en
ceuvre.

J. F. F.

(A suivre)
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